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Préface

Il faut lire ce livre très particulier. Surtout pour deux raisons : 
la première, c’est l’occasion de mieux comprendre notre his-
toire nationale et surtout le débat de l’été 1940 qui a infl uencé 
la stratégie de défense du pays lors du dernier confl it mondial, 
après l’armistice entre l’Allemagne et la France, lequel a eu pour 
conséquence l’encerclement de la Suisse par les pays de l’Axe. 
La deuxième raison, c’est la leçon politique qu’a produite une 
combinaison très originale d’auteurs voulue par l’éditeur : l’his-
torien soucieux de comprendre et l’indomptable politicienne 
libérale, deux façons totalement différentes de nous présenter 
les mêmes principes.

Malgré la date de la publication, ce livre n’est pas un hymne 
au passé : l’examen de l’historien, confi é à Pierre Streit, un pro-
fessionnel calme et compétent, permet de porter sur des évé-
nements militaires et politiques dramatiques vécus par notre 
pays – le général Guisan et son message de résistance contenu 
dans le plus fameux de ses discours – un regard simple et serein 
qui les éloigne du mythe et de les interpréter sans préjugés ni 
conditions. Mais l’Histoire est accompagnée dans ce livre par 
un tout autre regard : lucide, vivant, presque féroce. Celui d’une 
« politicienne à la retraite » qui reprend les faits de cet été 1940 
pour en déduire des critères d’interprétation de la politique qui 
sont encore valables aujourd’hui. Suzette Sandoz, cette femme 
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ardente qui déteste « l’histoire révisée » et la « censure totali-
taire du politiquement correct » lance dans ce livre une attaque 
dévastatrice contre la politique perdante de la Suisse d’hier et 
d’aujourd’hui face aux grandes puissances internationales, une 
politique qui sent la « résignation molle et confortable » et s’ex-
prime dans le langage ambigu « du chien battu ».

Quatre discours prononcés entre juin et juillet 1940 conduisent 
Pierre Streit dans son analyse de ce début d’été 1940. L’appel à 
cesser le combat, du maréchal Pétain, du 17 juin, quand les Alle-
mands achèvent l’encerclement des armées françaises et font plus 
d’un million de prisonniers. Celui – jugé ambigu – du général de 
Gaulle à la BBC de Londres, du 18 juin, ensuite transformé « en 
acte de naissance de la France Libre ». Celui – controversé – du 
président de la Confédération, le conseiller fédéral Marcel Pilet-
Golaz, du 25 juin, qui entache encore sa réputation. Et enfi n, 
un mois après, celui du général Guisan sur la prairie du Rütli : 
le rapport du 25 juillet prononcé devant tous ses commandants, 
qui a marqué ses contemporains par la volonté de résistance 
inconditionnelle de l’armée que le général a su transmettre.

Le Rapport du Rütli fut probablement une folie militaire : 
personne ne le dit, mais convoquer les 650 plus importants 
chefs militaires de notre pays, tous ensemble dans un endroit 
symbolique pas véritablement protégé, fut un risque important. 
A cela s’ajoute que l’Armée suisse, même si elle avait un « chef à 
la hauteur des événements », possédait en juillet 1940 « un équi-
pement insuffi sant » et que le niveau d’instruction des soldats 
était « variable ». Mais prendre des risques fait partie des devoirs 
d’un chef : le rapport a permis aux offi ciers d’être ensemble et de 
comprendre qu’il fallait « tenir » et à la Suisse de savoir qu’elle 
pouvait compter sur son général, meneur d’hommes, aimé par 
l’armée et par la population.

Quatre convictions conduisent Suzette Sandoz dans son che-
minement littéraire et politique inspiré par la fi gure du général. 
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Le véritable « devoir de mémoire » d’une société est la connais-
sance de l’Histoire avec « ses hauts faits et ses horreurs, ses sacri-
fi ces et ses trahisons, ses petitesses et ses grandeurs » : elle assure 
l’enracinement de la politique en tant que « source de connais-
sance et d’expérience ».

A l’exemple du général Guisan, en politique il faut être lucide 
dans l’analyse du danger, mais « ne se laisser jamais guider par 
la peur » : un message que beaucoup de politiciens devraient se 
répéter tous les jours. Et puis encore, le principe que servir c’est 
agir : « le chef doit être un gagneur, non pas en mots, mais en 
actions ». Et enfi n, comparant le « croire et créer » de l’Exposi-
tion nationale de 1964 à Lausanne à « la Suisse n’existe pas » 
de l’Exposition universelle de 1992 à Séville, le texte exprime la 
conviction que l’esprit de service demande des messages d’ave-
nir et d’espoir.

Il est diffi cile d’être toujours d’accord avec Suzette Sandoz : 
parfois elle est extrême dans ses analyses. Mais l’écouter et la lire 
permet de comprendre ses buts : quand elle nous dit que le pays 
a besoin « d’un nouveau souffl e » elle sait ce qu’elle dit et elle sait 
pourquoi elle le dit. La Suisse n’ira pas de l’avant sans des efforts 
importants et de l’audace, sans fi erté, sans volonté de réussir. 
Dans le monde diffi cile que nous vivons la peur conditionne 
trop de politiciens. La guerre d’aujourd’hui n’est pas militaire, 
mais il faut la reconnaître et réagir : comme en 1940, l’équipe-
ment à disposition pour combattre peut être jugé « insuffi sant », 
mais si cet équipement a suffi  à cette époque grâce à un chef qui 
savait transmettre des promesses d’avenir, ce serait une défaite 
impardonnable de ne plus savoir l’utiliser.

Fulvio Pelli

Rütli.indd   7Rütli.indd   7 08.07.15   15:3608.07.15   15:36



Rütli.indd   8Rütli.indd   8 08.07.15   15:3608.07.15   15:36



ENTRE HISTOIRE ET POLITIQUE

En 2015, nous célébrons le 75e anniversaire du Rapport du 
Rütli. Année de célébrations par excellence, 2015 voit aussi 
Waterloo et Morgarten revivre les moments forts d’une bataille 
chaque fois décisive, que ce soit pour les Confédérés ou les 
acteurs des guerres napoléoniennes, alors que l’été est marqué 
par la commémoration de la fi n de la Seconde Guerre mondiale. 
En Suisse, nous sommes en pleine année électorale, avec d’im-
portants enjeux à la clé. 2015, c’est aussi l’occasion de se rap-
peler du massacre de Srebrenica, commis grâce à la passivité de 
la « Communauté internationale ». Un fait durant lequel réalités 
politiques et militaires se sont rejointes, avec des fi ns politiques 
qui ont totalement différé des moyens militaires disponibles sur 
le terrain. Le résultat a été tragique et continue de peser sur les 
opérations de paix des Nations Unies. Faut-il rappeler ici que 
l’Europe n’est pas à l’abri de crises depuis cette époque, que ce 
soit en ex-Yougoslavie, puis en Géorgie et plus récemment en 
Ukraine ?

En réalité, nous sommes entrés dans un cycle de commémo-
rations depuis plusieurs années. Dans ces circonstances, pour-
quoi demander à une femme politique et à un historien de s’ex-
primer sur une commémoration de plus, celle du « Rapport du 
Rütli » ? Peut-être parce que celui-ci, au-delà de sa dénomination 
offi cielle, « rapport d’armée », a été un événement politique tout 
autant qu’un simple événement militaire. Dans une période par-

Introduction
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ticulièrement grave pour notre pays, durant laquelle ses condi-
tions de survie étaient loin d’être garanties, n’en déplaise à tous 
ceux qui sont convaincus du contraire et invoquent à l’appui 
de leurs dires les échanges commerciaux avec l’Allemagne ou 
l’or de la Banque nationale, le commandant en chef de l’Armée 
suisse a su trouver les mots et le ton justes pour réussir là où une 
partie du monde politique, malgré son patriotisme, a échoué. 
Ce n’est pas là une surprise. Investi d’une légitimité unique, car 
élu par l’Assemblée fédérale et non par ses pairs, le général Guisan 
a pris des risques en ordonnant une réunion de tous les cadres 
supérieurs de l’armée sur la mythique prairie, afi n de pouvoir 
leur parler de soldat à soldats. Impossible de comprendre une 
telle décision qui reste avant tout un acte de commandement si 
l’on oublie à la fois les circonstances dramatiques que traversait 
alors le voisinage de la Suisse et la conviction d’une large partie 
de la population qu’une invasion allemande était proche et qu’il 
n’y avait rien à faire contre.

La femme politique et l’historien croient que la sécurité n’est 
pas un bien acquis et qu’en cas de crise, un peuple a besoin 
de repères. Les mythes en font partie. Le Rütli, ce n’est donc 
pas seulement une prairie, un havre de verdure avec un dra-
peau rouge à croix blanche planté au milieu et, sur le chemin 
qui y mène, quelques vaches et des moutons. Sans oublier plus 
loin un restaurant, rustique, heimelig. C’est sur cette prairie que 
la légende rencontre l’histoire, que la Suisse indépendante voit 
le jour, après avoir été libérée par Guillaume Tell. A Brunnen, 
la « chapelle confédérale » se trouve exactement à l’endroit où 
aurait été renouvelé le serment du Rütli de 1291 – en 1315, après 
la bataille de Morgarten, une bataille bien réelle, n’en déplaise là 
encore à ceux qui ignorent les sources, qu’elles soient écrites 
ou visuelles. Dès lors, c’est par le nom de « Confédérés » que 
se désignent les trois cantons primitifs d’Uri, de Schwyz et 
d’Unterwald, puis les nouveaux cantons.
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Au-delà de l’attachement à la patrie et aux mythes, que cer-
tains jugent dépassé, le Rütli peut aussi incarner des valeurs du 
XXIe siècle, comme la liberté ou l’engagement, qu’il soit indivi-
duel ou collectif. En 1940 comme en 2015, la liberté reste une 

L’auberge du Rütli en 1939 et en 2014 : le temps s’est arrêté.
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valeur essentielle. Le fait qu’elle soit bafouée ailleurs dans le 
monde nous concerne aussi, ici en Suisse. Dans cette optique, le 
Rütli prend une dimension supranationale. Il est d’ailleurs assez 
symbolique que le nouveau gérant de l’auberge du Rütli, actif 
depuis le 1er janvier 2015, soit d’origine américaine.

Chaque année, plus de 100 000 personnes visitent le Rütli. 
Des touristes de tous les pays, mais aussi des Suisses de tous les 
horizons. Certains habitants de la région y viennent même une 
fois par an en pèlerinage. Plusieurs personnalités, dont Václav 
Havel en 2001, ont également foulé la mythique prairie. Parmi 
elles, l’actuelle reine d’Angleterre Elisabeth II et la reine Victoria, 
qui a peint une aquarelle du Rütli. Louis de Bavière rêvait 
même de s’y installer. La visite de Goethe au Rütli a contribué à 
convaincre son ami et poète Schiller d’écrire son Guillaume Tell. 
Le lieu fascine donc et transcende la seule dimension patrio-
tique. C’est un lieu de mémoire mais aussi un lieu historique, 
celui d’un événement majeur de l’histoire de la Suisse pendant 
la Seconde Guerre mondiale, le Rapport du Rütli.

Pierre Streit
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2015 et le Rütli

L’Europe ne cesse de rappeler les événements des deux grandes 
guerres du siècle dernier et particulièrement de la seconde. Il 
faut dire que l’Union européenne en est le fruit et qu’elle peut 
avoir intérêt à évoquer sa raison d’être, pacifi que, pour faire ou-
blier les erreurs, les négligences, voire les abus des responsables 
de la crise économique de la zone euro et du malaise socio-po-
litique actuel des peuples impliqués dans l’aventure. Il est juste 
d’entretenir le souvenir du passé si l’on en tire de la reconnais-
sance envers ceux qui ont souffert pour assurer l’avenir de ceux 
qu’ils aiment, le désir d’éviter de semblables souffrances dans le 
futur et la connaissance des pièges existants pour mieux les évi-
ter. Mais il est faux d’utiliser l’histoire pour entretenir un esprit 
de vengeance, pour justifi er des revendications fi nancières ou 
politiques, pour se complaire dans la victimisation. Dans cette 
hypothèse-ci, l’histoire est un frein à tout avenir et une source 
de tensions souvent haineuses et revanchardes. C’est un des 
grands dangers que court l’Europe qui n’arrive pas à tourner la 
page de la dernière guerre pour en faire une force de progres-
sion. Et la Suisse, sur ce terrain, est pleinement européenne ! 
Le présent essai devrait contribuer à mettre fi n à ce malaise et 
souligner combien l’histoire peut être une force d’espoir quand 
elle est regardée en face, avec ses grandeurs et ses petitesses. 
Elle refl ète fi dèlement la nature humaine. Elle éduque par les 
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